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Oi a depaïe longtemps inventé de» 
eoarsee de ehe 
race oheraline 
dtaeiauaiant le véritable résolut atteint 
qui «et d'améliorer surtout et d'abord la 
asrôcbe de bookmakers marrons ; tant il 
eut vrai que raomme.ne pouvant s'empô-
cher de commettre dee sottises, excelle à 
leur trouver de superbes excases. 

Fuis, os fat les courses de bicyclettes, 
eomraes de 36,72 et même 100 heures, 
sans doute pour améliorer ls raee hu
maine. On lance sur des pistes circulaires 

__ chevaux aveugles autour des puits-à-
roues et qui s'épuisent à concentrer toutes 
leurs facultés dans leurs rotules. 

Maintenant OD en est venu aux courses 
•"automobiles. 

Mais ici au lieu de s'enfermer sur des 
pistes réservées où ces guillotines rou
lantes ne peuvent jamais mettre à mal 
que ceux qui s'abandonnent à leurs fan
taisies, on a transporté le champ d'ex
périences sur les routes 
piéton ne devra s'a—1 

écrit son testament. 
Sur ces moustres puants, soufflants, 

assourdissants montent des êtres bizarres 
et laids, dont la tête est plate et comme 
recouverte d'une casquette en cuir relui
sant, la face affreuse avec des sortes de 
larges vitres bleuâtres là où nous avons 
des yens ; dessous on dirait qu'il y a une 
façon de nez et parfois des moustaches ; 
ils sont recouverte d'une peau de bête à 
longs poils. Ils s'asseyent, a peu près 
comme les cochers de nos voitures, sur un 
siège disposé pour eux, et une fois là font 
entendre d'horribles cris discordants qui 
ressemblent beaucoup a la trompe des 
tramways à vapeur. 

On dit que ce sont des hommes ! Non, 
ce sont des chauffards, avaleurs de kilo
mètres comme d'autres, dans les foires, 
sont avaleurs de rats vivants. 

Ils partent enveloppés de poussière; les 
voilà déjà loin, on ne les voit plus mais 
on peut les suivre au sillage qu'ils lais
sent derrière eux : oies et poules even-
ti'éep, chiens écrasés,voitures renversées, 
troupeaux débandés fuyant A travers 
chsmps,chevaux affolés et ruants,basses-
nours en révolution, paysans brandissant 
leurs fourches, campagnards évanouis 
d'avoir échappé à la mort et parfois quel
ques malheureux hommes râlants, punis 
pour avoir eu l'audace de traverser la 
route. 

Cette course insensée se poursuit & tra
vers sept, huit ou dix départements sous 
ls protection des police, gendarmerie et 
autorités chargées de protéger... les auto
mobiles contre l'envahissement des pié
tons. 

Ne venons-nous pas d'assister à cette 
folie la sema ne dernière avec la course 
Paris- Bcrd eaux. 

Le vainqueur a parcouru les 585 kilo
mètres en 8 heures M minutes. 

C'est à dire qu'en tenaut compte des 
arrêts et des villes « neutralisées » il ; 
marché beaucoup plus vite que les rapi 
de l'Orléans; à une allure moyenne de W 
à 1 Mi kilomètres, à l'heure. 

tist-oe que pour permettre » telle oi 
telle maison de construction de se tailler 
une fructueuse réclame on va longtemps 
autoriser de pareilles folies. 

Le prétexe fourni par le» défenseurs de 
ces courses à la mort est qu'elles aident à 
la prospérité de l'industrie automobile. Il 
ne leur serait pas diftïetfe d'atteindre ce 
même résultat sur des pistes réservées où 
Us auraient tout loisir de se casser les 
raina s'ils y.trouvent de l'agrément et de 
s'offrir eux-mêmes en holocaustes fi ladite 
prospérité. 

Le crime de Poitiers ennuyé 1 
la presse • bien pensante » Rail 

nte pour que l'autre presse, celle qui 
mal, ait l'œil grand ouvert de ce 

ÔnéévjdAjà en train de truquer l'affaire, 
les témoignages t. concordants » se piépa 
rent,Iesjng*Bsont travaillés et comme dès 
maintenant on devine que l'un d'eux res
tera inflexible, la campagne est roinraen 

e discréditer. Lire a. ce sujet In 
( Nord d hier qui lui consacre 

un article suggestif. 
Chaque détail de celte extraordinaire 

affaire donnerait matière A de longues 
réflexions mais ce qui domine tout s'est 
l'intérêt psychologique qui s'attache à ces 
ieux étonnantes figures de Mme Mon nier 
•t de son fils. 

Ce qui parait d'abord incompréhensible 
t'est que durant vingt-cinq ans, ces deux 
personnages aient pu vivre comme tout 
le monde, dormir en paix la nuit, agir 
tranquilles dans la journée, vaquer a 
leurs affaires, s'occuper, s'intéresser a 
mille choses, vovager, donner des bals 
et des soirées, tout cela sans qu'un re
mords, un sursaut de conscience soit ja
mais venu les troubler. 
^Pour que le secret de ce forfait perma-
lent, le souveuir de leur victime, soit 
toujours resté enfouiaufondd'eux-mcmes 
et n'ait pas une seule fois altéré le cours 
paisible de leur existence, il a fallu qu'il 
* ait en eux comme un échappement 
Mystérieux, une fuite de consciente d ou 
l'en allait le repentir. 

Et comme on connaît sas saints., n'est
ât paa. somme nous savons que l'Eglise 
sVavaitpesdeplua fidèles soutiens et les 
atxrea t u t t i prus dévoués, nous devinons 
* « « • * * «Ute ou Us allaient i t de-
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In[oriatk)K_poliiipes 
LES ASSOCIATIONS! 
Débat proefcaia. - THemiiHs» nattait -M 

La loi i m voéee avant les " " u t . 
Pari*. 2 j u i n . - Tera le milieu de le m i M 

K'ochaioe, le Séest M » M maure tuU\îm 
dieensoioa pabliotie da projet de le. seVJsaî 

Aiiocialiont dont la comauaMon apéâsét visent 
d'achever l'examen. 

Cette ducuMioo wmUe devoir Mrs u n i ra> 
pide. tke dbuine d'amendement* tont delà 44-it déjh 44-

, xom pom 
Bérenger et de Lamarselle, easujts 

tnt qo* ce chiffre double on trlete, 
t qae le débit sort porté k le tribune et cent 

posés cependant, donlles pfïndpeoxo 
auteurs MM. Bérenfer et de Umarsellt, esujojta) 
en admettant que ce chiffre double on triple] 

— De grâce, Monsieur la Gendarme, arrêtez-moi! 
— Voyons, M. de Lur Saluées, vous voulez donc me rendre ridicule? 

d'autrea ameademeata stuwtaeat i 
coure de délibération, ce ie «an rie* en «anv-
ps raison dea motion* de tooe antres, des fiasse 
••tioaa additionnelles, dw aanendements et 44c 
•oui-a mande mente dont le total, an Pilais-
Bourbon, dëpaese de beaucoup la centaine. * 

On pente qu'une desni-dousalac de eéaaete 
«uniront eu Séant ponr épuiser In discussion, 
alors qu'elle en occupa 17 devsnt le Chambra 
Quint an teste que voter* la Bsute-Asaesnbtée 

différera guère de celai de in Chambre en» 
'article 18, relatif 4 la liquidation «en Meae> 

point par.la Préaident 44 Gonaeil. 
Ouoi qu'il enaoit, il est sertata des 

t les deux aeeenhtéee anront une g 
ae mettre d'accord. On peut 4e*e 

_ u que In loi aéra votée defiortive-
ment avant lea vaeaaeee perlementaTree. 

A LA COMMISSIOW 
Le dépôt da rapport — Ve>t« proedt«te 

de U loi 
juin. - H. VelM, rapporteur 4e t» 
sénatoriale 4M tmodation*. 4épo-

ra jeudi prochain aon rapport aur le i n i m 

Ce rapport «ara dtetrihaé, eea veadredi, ses 
membtea du Sennt. 

wr k la aeanee 4a a«ar41 Je la maaaina M * . 
clialne, e'eet à-dire le i l juin prochain. 

Le débet occupera huit og dtx aêancea ; H est 
me déaormaii eertaia que It loi poarrn •4m) 

définitivement votée avant la clôture du la e*e> 
• erérnaire. 

Parie, i 

FAITS_DIVERS 
Le frime clérical de Poitiers 
Indignatio» a^narale — LHmatruetion jadt-

claira — eonfrontatioD dea bewrrwwx 
et de U TIC tira» 

Poitiers. 2 juin. — Qe toua lea toloi 44 la) 
France arrivent au parquet de Poitiera dea leU 
trea d'indieaat'on contre lea tortionnaire* de h» 
rue de le Viaitatioo. et dans leaquellee M 4e-
mande pour eux an ebétimeat exemplaire. 

' matin, le jufe d'ioairuciion a procédé I 
>uveile audition de Mme Marcel Monaicr. 
me de l'ancien aoua-préfet du 16 mai, et» 
i'aprèa-raidi, U a interroge de nombreas 

de lt République,, qui i 

charger do poids trop lourd de leurs re
mords. 

La confession n'a pas été inventée pour 
les gens honnêtes et o'est là qae nos deux 
criminels Tenaient, certainement, avec 
l'absolution* chercher les forces qui leur 
permettaient de persister dans leur crime. 

Le coofeaaional a dû entendre d'inté
ressantes conversations. 

— Mon père, en fils soumis de TEglise 
j'ai ponctuellement fait les pénitences que 
vous m'aviez imposées. Mes 60 Pater ont 
été dit, ainsi que les 40 Ave, plus tous lea 

P*ul et a Saint Antoine les dons que 
j'avais promis. 

— Bien, mon fils. Il fau Ira maintenant 
songsr i nos oeuvres électorales. Jésus a 
besoin d'aide;il est pauvre et Barrabaaest 
poissant et riche. 

— J'y songerai, mon Père. 
— 11 me semble qu'an don de mille 

francs. „ 
Mén Pire, ne pourriez-vous pas me 

passer « la à 500 francs? 
— Impossible, mon fils. Le Seigneur ne 

saurait pour 500 francs détourner de vous 
sa colère. Penses donc à l'étrangeté de vo
tre situation. Il faut souffrir, mon fils. 
pour obtenir le paradis. 

— Soit, mon père, je sonffrirai-
— Ailes en paix, mon fils et priez la 

Sainte Vierge qu'elle intercède auprès de 
Dieu pour qu'il envoie sa grâce a votre 
malheureuse sœur et fasse descendre sur 
elle son Esprit-Saint. 

Ht voilà comment M. Monnier se trou
vant toujours en état de salut, pouvait, 
rendre le pain bénit et communier lui-
même sajnteatent. 

•mi le IMPORTE 
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Mon chien Salvator 
Clovis HUGUES 

f L y a une tendance, chez lea poètes et 
autres baleveun de la voie lactée, k ce 
lébrer les animaux qu'il* ont aimée, j 

le» iTèienler un jour ou l'autre an public tou 
tintinnabulants de phraiea, tout enjolivé) d'épi 
tbètei eboiaiea. La bete leur eit douce, ai la vi< 
leur eit quelquefois «mère; ils trouvent, dan 
tes grandi boni jeux, un apaisement t la quoti 
dtenne «ouffrance, un réconfort qui les prédit 
pose k l'acceptation philosophique dea fmurei 
tristesses ; et comme leur vie, rarement close. 

dans l'hume nie va-el-iient dea 
eit devant toua et pour toua, qu'ils 

sal dévoué, le fidèle 

« fait la dînette avec i 
ji'ùiés des fortifi, un oi 
t dénia; et du diable s 

t aperçu qu'il existe 

sur lea I tignifie point qu'il ie tiendrait tont k fait t 
t tombé I quille. Noua sommes des démolisseur!, i 

seulement k cela, 
nche d'auiourd' 

bout de ma plut 
bre de quelque chat, évadé d'ur 

psr lea hauts ravona d< 

disent ou chante 
« frère inférieur. 

devant la fauil 
rôde là, tout a 
déminent 

lume de Bande! 

de soleil, sont ce 
de tous ceux k qt 
quée ; lea chiens de Ciadel lèven 

n — de la queue dans l'œuvre 
que, je les appelle et tout* 
t, sautillant, gambadant, : 
Maie je pense auaei et aurt 

'chien Salvator, que je ne nverra 

rhui. Ce qt 

!,:-
itt-tl advenu de lui ? Vagabond a 
echme maigre, il sorail asaisu 

la disette ou dana le jeûne, k l'eanujeu 

aéee du faafieus*. De loi. 

' ; • ' . . : 

Ile l'éievs pour aînii dire au biberon 
, le careasant, lui faisant toutes sor-

tel d'exqaiiéi chienneriee... (Dame 1 on dit 

testant le jard 

K' 
le lendemain, c 

des ehatteriea I) Au bout 
étsil fort comme on Turc, dé 

obstacles. On bouchait 1< 
lea palissade* 

Bt notez qu'il avait une manière & lui de me 
clore le sec t Des fois, il n'arrivait de lui tenir 
ce langage : 

— Atlom, voyant, mon vieux, sois raisonna
ble. A quoi te sert-il de révolutionner le coin de 
verdure où tu pourrait couler dea jours si heu-

?:£§ 
lanedes yeux 
i du tout : 

d'être 
même? Parions' que voue avex 

hafné le boucan k la Chambre et 
que tu n'&s pas été le dernier k y prendre pari? 

1 bien que, toi ausai, tu gagnerais 
no peu moini f Ah Inres pauvres 

palissades! Ett-ce que je te reproche, 
elles par-dessus Uequell 

: les c 
ne récondais rien, et pc 

Paiais Bourbon, dam les 

ques révolutionnaires de mon io 

I y a peul-èlre 

-Beàumetx. L e 

ii-même no peu moi 
telles bètes. Vontec-vot 

Lpparteuts tu groupt 
me ls dwner? Vous 

socialiste, sans autre 
k l'opinion, radicale - .«PI 

socialiste. D'où je sosclus 
— D'où vous conclues T 
— Que, s'il était k mot tt M conduirait 

plut de retenue 

C'est a 
moitié de la" grille t 

it entière. Encore i 
que légalement. 

liipoaê k faire t 
qni désire également arriver k la prompte"»* 
omplete manifestation de la vérité ae aos*, 
«suite rendus k ls maison de la recluse MUS* 
rocéder k dea constatations complémentaires. 
/émotion eat toujours grsade dsna la ville. 
Me Blanche Monnier reprend petit k petit set) 

esprits, mais elle est loujoura trèa faible et eH» 
~' que jamais, besoin de soins, affectueux. 

irable abbé de Mondion ae quitte pas. 

quand surs lieu la eoafroa-
ix avse .leur victime. C*asa>. 

il sera, t 

la renversersit-il 

- L e m i 

Labonn. 

nnellement f 
Parfaitement. 
'est-ce que ro it auriei fait, devant trois 

adverbes aussi concluants ? Moi, j'si d'abord 
puis j'ai donné Salvator k Dujsrdin-

aaration a été dure. 
nent est venu,Mariette. Panez k H 
chaîne et ss muselière, 
un isntinet émue, s équipé le cher 

. pable de dé*aitationa qui le ren-
possible k Paris, et même k Mont-

Apres quoi, bonsoir I Noua voilk partis 
gare d'Orléans ; maie que d'aventures 1 

tueui animal, point 
ibitué k la chaîne et l'ayant déia cassée trois 
us, allait démolir deux ou trois kiosques, svec 
a bonnes dames qui sont dedans. 
C'est ainsi que de fil en aiguille, et la potiti-

le ss mciant k tout, même k la vis des M'es, 
ta auia arrivé a.me aeparer de mon chien Sal-
ilor. Mais une chose me console : c'est qu'il 
ira échangé pour la libre vie dea champs la 
rdinet oé il étouffait, etque aon nouveau mal-
e, le peintre-député D ijnrdin Heaumett, l'im-
lortalnera peut-être dana quelque grand ta

bleau militaire, tout frémussnt do vol des dra-
et des mitrailles. 

D o vis HUGUES. 

NOUVELLE M LA MAÊM 

grande, asricts ée 

t pu trais sétée traie 

tstîoa des bourres 

n pas douter, effroyablement passionnant. 

Le Crime de Corancez 
Charrea, 3 juin. - Hier, k 1 heures, Brian 
été extruit de aa priaon et conduit, dans le 

du juge d'inatroetion pour être intar-
i de M 

upplésnt, saaistait l'inculpé 
r une table du cabinet du 

i dea dernières recherches, 
l'instrument principal du 

i interrogé 

M. Glio, 

juge a 

Bne're ; 
différente objets uiaia,~iear pâture et le Tait «ta 
leur présence dans lea endroits od ils ont été 
découverts. 

Le mari et... t autre 
Un mari «jni se ratage — Oaxdin de la paix 

(aisnat 
Paria, t juin. — U gardien de la paix Lere-

tourt, de planton, hier soir, vera six nenrss, as) 
in du boulevard Saint Germain st de la IVJS> 

des Saints-Pères, a été assailli par on indivise! 
qui lui a tiré quatre eonpt ée revolver et l'eu 
bteaaé k l'épsnle gauche. 

Ce gardien a été transporté k l'hépiUl de ta 
Chanté ou ls balle a été extraite. 

L'aotsnr de l'attentat arrêté anasitot et eoa> ; 
duit su commissariat déetars es aemossr Joseeh : 
Hubert, Agé de irents-et-on ans, garçon boeni 
langer, deanserant M, me ée Buci. j 

— Depuis en vire» trois meia, éet-ià, rssyaasl 
Laretours entretenait 
Istions eeopabtas. 

J'si résein ée le tuer. Je r*af saaaenjé. mats ta 
prochains fois, Je ne le « raterai pas. s 

TTri. e n ï a n t 
qmi Tsmt *tre de U aoo« 

Psr.i .t j a s a , - Une eeea htMsmetaik tape 
sneaé Mer éass on raelsssraal es ta rs» d 

Pyrtaess ; seaataia, se ssselssi *a *e«ttasSsa en 
f/f»Tama* k» l lWÉIna l r tn laW.eae lMl 


